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Revoir ses classiques
Associ6  pour  une   premiere  saison
aux  productions  lyriques,  Ie th6ätre
allemand  pr6sentait la semaine der-
nierc,   ä   Soleure   et   ä   Bienne,   le
drame    de    Schiller   «Kabale    und
Liebe», dans la mise en scene de Sa-
bine Hug, engag6e ä la direction ar-
tistique du Theätre des R6aons En-
semble!

Apprei6e par Christoph Sehl, la scene pr6-
senie  un  grand  parquet  incline`  dont  les
pcrsonnages   imponants de  la piece occu-
pent le  haut et les humbles  le bas.  Le bon
ordre  des  classes  sociales  ä  l`6poque  de
Schiller  se  trouve  subitement  bouleverse
par  l`amour  fou  d.un jcunc  notable  pour
la  fille  d`un  musicien  de  coiir.  Le  couple

fomi6  de  Monika  Niggeler  et  de  Chris-
toph  Betulius est absolument convaincant.
D6jä maintes fois confirme, le talent dc  la
jeune com6dienne confcre ä ce röle sa tra-
gique    profondeur.    Son    partenaire   allie
avec autant de  v6racite  le  maintien aristo-
cratique, la fougue amoureuse et le d6ses-
poir.
Les d6marches des g6niteurs, pour s6parer
les amants sont naturellement opposees et
les röles habilement tenus par Sven-Chris-
tian  Habich,  Wolfgang  Grabow  et  Renate
Müller.   Silvia   Holzhäuser   exprime   tres
justemem  le  d6saiToi  de  Lady  Milford  et
Christoph   Oswald  joue   la   froideur   cy-
nique sous la teniie stric(e du secr6taire.
Un  seul  bouffon  dans cette  intrigue,  mais
de   taille:   l'excellent   Beat   Albrecht,   qui

joue   les   courtisans   affables   et   poltrons

avec  un humour qui  allege  le drame.  Met-
teur  en  scene  de  la  piece,  Ia jeune  Alle-
mande  Sabine  Hug  en  donne  une  vision
quelque   peu   änguleuse   e(   cassan(e,   qui
doit   laisser  des   ecchymoses   aux   com6-
diens,  mais d6montre  brillammen(  son  art
de   visualiser   la   haine   ou    l'amour   qui
passe entre  les etres.  [a conceptrice a en-
core  voulu  montrer qu'ä  l'ins[ar du  «Ro-
meo et Julieite» de Shakespeare.  le drame
germanique  en  question  est  de  toutes  les
6poques.   Ijs  costumes  passent  donc  du
lse siecle  ä  nos jours,  sans que  le specta-
teiir  ne  s'en  aper€oive  vraiment.  La  r6us-
site est bien  lä.                                              L. H.

•  ProK:haines  repr€sentations  de  «Kabale  und
Liebe»,  Ies    meTcredis   ls  septembre  el  2  oc-
tobre, 20h. Th6ätre municipal, Bienne.


